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1- Même pas peur !


 


 


 


Maman dit toujours que je suis « très à l’aise dans mes baskets ». J’aime bien quand elle dit ça, je sens qu’elle est fière de moi ! Elle a un sourire tout doux et les yeux qui brillent. 


Je me présente : je m’appelle Angélique, j’ai 9 ans, je suis en CM1 et demain je commence le foot en club. J’aime bien l’école et j’ai des tas de copains et copines. J’aime beaucoup les après-midi filles où on joue aux princesses en se déguisant et en se maquillant, mais j’adore aussi jouer au foot dans la cour avec les garçons. Je ne sais pas trop comment je me suis mise à aimer le foot ? Peut-être en regardant les matchs à la télé avec mon grand-père ? Papy, mon grand-père, est dingue de foot. Dès qu’il peut, il va au stade voir des matchs et, tous les mercredis soir, il est devant la télé, tout seul ou avec ses copains. C’est lui qui m’a expliqué les règles. Bon, je n’ai pas tout compris, mais je rigole beaucoup de le voir s’exciter devant l’écran. Il parle aux arbitres, il gronde les joueurs qui ont mal joué, il félicite ceux qui ont marqué un but. On dirait presque que c’est lui l’entraîneur ! C’est plutôt rigolo à voir ! Bref, tout cela, ça m’a donné envie d’essayer à mon tour. 


Un jour, quand j’étais en CE2, au moment de la récréation du matin, je suis allée voir Mathéo. C’est toujours lui qui organise les parties de foot à l’école. Quand je lui ai demandé si je pouvais jouer avec eux, il m’a répondu d’un ton moqueur :


— Nan, mais tu t’es bien regardée ? Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse de toi ? Retourne avec tes copines. Le foot, c’est pas pour les filles ! 


Je n’en revenais pas ! Il faut croire que ce crétin de Mathéo ne regardait pas assez la télé !  Il n’a jamais entendu parler du foot féminin ? 


J’ai tenté ma chance auprès d’un autre garçon de la classe qui n’a pas dit non, mais il n’a pas non plus dit oui :


— Ça pourrait se faire, mais désolé, si Mathéo ne veut pas, je ne peux pas t’accepter. J’ai rien contre toi, mais si tu viens, Mathéo va partir et, sans lui, ce ne sera plus la même chose ! C’est notre meilleur buteur. J’suis désolé. 


Quelle poule mouillée ! Où il serait parti, Mathéo ? Il aime trop le foot pour arrêter… Il n’allait tout de même pas partir jouer avec les filles aux enfants perdus ou à la corde à sauter ! Le problème, c’est que Mathéo fait peur à tout le monde. Voilà, c’est ça le problème. Je critique mais je ne suis pas mieux… il me fait tout de même un petit peu peur aussi. Je sais bien que si je m’attaque à lui, il y aura une flopée d’enfants, et surtout des garçons, qui seront avec lui. C’est la raison pour laquelle je n’ai pas osé demander à Paul ou Élie, mes copains, d’intervenir. Je ne voulais pas les obliger à prendre position pour moi et qu’ils ne puissent plus jouer au foot avec les autres. Il fallait que je trouve un moyen de jouer, au moins une fois, pour que les garçons de l’école voient bien qu’une fille, ça pouvait jouer au foot aussi bien qu’eux. Mais, avant, il était important que je m’entraîne pour mettre toutes les chances de mon côté. Alors, naturellement, j’ai demandé conseil à Papy. Nous avons commencé les entraînements le soir en rentrant de l’école et le week-end dès que j’avais un moment. Mon Papy m’a appris à placer le pied contre le ballon, à buter, à dribler… Bref, lorsque j’ai senti que j’étais prête à affronter Mathéo et toute sa clique, je suis passée à l’attaque. 


Un matin, à la récré de 10 heures, j’ai guetté le moment où le ballon sortait du terrain. Je me suis précipitée dessus et je l’ai remis en jeu depuis la touche. Puis, j’ai couru… Et comme me l’avait conseillé Papy, j’ai joué avec l’équipe de Mathéo. Il m’a expliqué que c’était de la stratégie : si je marquais un but, ou, pour le moins, je faisais une passe décisive, il serait sans doute d’accord pour me garder. Et si Mathéo décidait de cela, les autres suivraient… Dans l’action, certains garçons, dont Mathéo, ne se sont pas rendu compte que j’étais là. Paul m’a fait une première passe, puis Élie et finalement j’ai marqué le but de la rencontre. J’avoue, un peu par hasard. Je me trouvais devant le but, le gardien était de l’autre côté de la cage. J’ai tapé dans le ballon un peu n’importe comment et il est rentré. « La chance du débutant » dirait mon grand-père. Mais, il en faut bien de temps en temps de la chance, non ? 


C’était la fin de la récré et nous en sommes restés là. À la récréation de l’après-midi, je me suis contentée de regarder la partie. Décidément, ce jour-là, la chance était de mon côté : l’équipe de Mathéo n’arrivait à rien. Du coup, à un moment, il m’a appelée. J’y suis allée, j’ai joué et j’ai fait une passe à Élie qui a marqué le but de la victoire. Tous les gars me regardaient : certains avec étonnement, d’autres avec admiration. D’ailleurs, ceux-là sont venus me taper dans le dos, me serrer la main… C’était franchement satisfaisant. Du coup, depuis ce jour, je jouais de temps en temps au foot dans la cour avec les garçons. Mais pas à chaque récré : les garçons n’y tenaient pas et me le faisaient savoir. Ils me demandaient seulement quand il manquait un joueur. Bon, ça m’énervait vraiment : pourquoi ce sont eux, les garçons, qui décident si oui ou non je peux jouer au foot ? D’un autre côté, ça m’allait bien de pouvoir rester aussi avec mes copines ! 


À la fin de l’année scolaire, en sport, la maîtresse nous a fait faire du foot. C’était vraiment super ! J’ai A-DO-RÉ ! J’étais la meilleure joueuse chez les filles et là, les garçons, et surtout Mathéo, ne pouvaient pas décider si je jouais ou pas. Nous étions à égalité ! C’était tellement bien de courir le plus vite possible pour rattraper le ballon, d’essayer de marquer des buts et, encore plus de faire la bonne passe à un coéquipier bien placé pour marquer. Mais ce que j’ai aimé, par-dessus tout, c’est faire partie d’une équipe. Et puis, la tête de mes sœurs quand je rentrais à la maison couverte de boue !


J’avais très envie de m’inscrire dans un club de foot, la prochaine année scolaire. Mais je ne pouvais pas m’inscrire dans un club féminin, car il n’y en a pas près de chez moi. Alors, la seule solution était de m’inscrire au club du village avec les garçons, mais j’avais peur d’être la seule fille… même s’il y avait mes super copains Élie et Paul, je n’étais pas sûre encore d’oser. J’ai demandé à mes copines si elles voulaient venir avec moi, mais elles ont toutes refusé. Le week-end juste avant les inscriptions, mes cousins sont venus à la maison. Après le repas, on a tous fait une partie de foot. On s’est bien amusés ! C’est toujours tellement bien de jouer avec mon cousin Titouan. Il a seize ans et il est super fort. C’est plus drôle que de jouer avec mes grandes sœurs. Après cette super journée, j’ai pris ma décision : j’irai jouer avec le club du village et tant pis si je suis la seule fille ! Les garçons ne me font pas peur !
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